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Jusquâ€™Ã  rÃ©cemment, le rÃ©seau internet reliait essentiellement des ordinateurs et des personnes, Ã 
tout moment et en tout lieu. DorÃ©navant, sont Ã©galement connectÃ©s au rÃ©seau des objets dotÃ©s
de capteurs, de puces ou encore de camÃ©ras. On les retrouve dans tous les domaines de la vie courante, Ã 
domicile, dans les moyens de transport, dans les espaces publics, sur les lieux de travail, dans les entreprises
et les usinesÂ ; on les porte mÃªme sur soi. Tout cela afin dâ€™Ãªtre Â«Â plus efficaces et fournir de 
nouveaux services et amÃ©liorer notre sÃ©curitÃ© ou nos comportements grÃ¢ce Ã  la collecte et au 
traitement des donnÃ©es Ã©mises par ces mÃªmes objets connectÃ©sÂ Â». EstimÃ© Ã  6,4Â milliards
dans le monde, le nombre dâ€™objets connectÃ©s devrait Ãªtre multipliÃ© par cinq, six ou sept en 2020
selon diffÃ©rentes estimations. Pour inscrire la France de plain-pied dans ce Â«Â changement de 
paradigmeÂ Â», le rapport propose vingt recommandations formulÃ©es au terme dâ€™une analyse qui
comprend deux parties.

La premiÃ¨re partie sâ€™attache Ã  Â«Â une vision large, prospective, des changements qui vont Ãªtre Ã  
lâ€™Å“uvre grÃ¢ce aux objets connectÃ©s dans les modÃ¨les Ã©conomiques de demainÂ Â». Tout en
soulignant la difficultÃ© Ã  dÃ©finir prÃ©cisÃ©ment ce que sont les objets connectÃ©s, le rapport
sâ€™attache Ã  les dÃ©crire comment Ã©tant Â«Â interactifs, permettant de transformer des objets 
physiques traditionnels en objets intelligents, et produisant des donnÃ©esÂ Â»Â : routes connectÃ©es,
Ã©quipements industriels, voitures connectÃ©es, objets de la vie quotidienne, etc., lâ€™horizon des
possibles faisant penser Ã  une liste Ã  la PrÃ©vertâ€¦ Il convient de distinguer le marchÃ© des objets
connectÃ©s Ã  lâ€™usage des particuliers â€“ parfois de lâ€™ordre du gadget â€“ du marchÃ© des objets
connectÃ©s destinÃ©s aux entreprises dont les applications sont dâ€™ores et dÃ©jÃ  concrÃ¨tes,
notamment en termes de gains de productivitÃ© ou dâ€™amÃ©lioration des offres de service.

ParallÃ¨lement au secteur privÃ©, les pouvoirs publics devront sâ€™emparer de lâ€™internet des objets
dans des domaines aussi variÃ©s que la gestion des rÃ©seaux dâ€™Ã©nergie ou de transport, lâ€™espace
urbain, la santÃ© publique et la protection sociale, ou encore lâ€™environnement. Si la France est bien
placÃ©e dans le domaine de la conception matÃ©rielle des objets connectÃ©s, la dimension logicielle
liÃ©e aux donnÃ©es et aux services pourrait cependant Ãªtre accaparÃ©e par des sociÃ©tÃ©s
Ã©trangÃ¨res. Selon les rapporteurs, la Â«Â principale force de lâ€™utilisation des objets connectÃ©s est 
de crÃ©er de la prÃ©diction Ã  partir des donnÃ©es quâ€™ils produisentÂ Â», mais aussi aux donnÃ©es
quâ€™ils engendrent, ainsi que de la capacitÃ© des autres objets Ã  pouvoir les Â«Â lireÂ Â» et les
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interprÃ©ter. Dans lâ€™industrie, le traitement dâ€™une multitude de donnÃ©es â€“ le big data â€“
permettrait de passer dâ€™une maintenance prÃ©ventive des Ã©quipements, qui consiste Ã  vÃ©rifier
rÃ©guliÃ¨rement leur bon fonctionnent, Ã  une maintenance prÃ©dictive, grÃ¢ce Ã  la collecte en temps
rÃ©el des donnÃ©es qui permet de dÃ©terminer prÃ©cisÃ©ment les besoins de maintenance et donc de
gagner en efficacitÃ© et en productivitÃ©.

Le rapport sâ€™interroge ensuite sur Â«Â lâ€™impact de lâ€™internet des objets sur notre sociÃ©tÃ© et 
sur notre vivre-ensembleÂ Â». Lâ€™internet des objets porte en lui cette idÃ©e que les technologies
doivent sâ€™efforcer dâ€™Ãªtre invisibles pour lâ€™utilisateur, afin quâ€™il puisse concentrer son
attention sur le service rendu plutÃ´t que sur le fonctionnement de lâ€™objet. Lâ€™objectif est de lui Â«Â 
faciliter la vie, maÃ®triser son environnement, renforcer la connaissance de soi, amÃ©liorer 
lâ€™intelligence collectiveÂ Â». Or, en raison de son caractÃ¨re omniprÃ©sent, de nombreuses questions
se posent quant au contrÃ´le, Ã  la maÃ®trise et Ã  la responsabilitÃ© dont devront faire preuve les
utilisateurs. Dâ€™autant plus que Â«Â les objets connectÃ©s ne seront plus simplement une extension de 
lâ€™activitÃ© humaine â€“ une faÃ§on dâ€™effectuer certaines tÃ¢ches plus rapidement, avec plus de 
confort â€“ mais que lâ€™activitÃ© humaine deviendra le principal objet de son environnement 
technologiqueÂ Â».

La seconde partie concerne la place que la France pourrait occuper dans le domaine des objets connectÃ©s,
et Â«Â la position dâ€™avant-garde, en matiÃ¨re dâ€™innovation, dâ€™offre industrielle ou de solutions 
de tÃ©lÃ©communicationsÂ Â» quâ€™elle pourrait briguer. Lâ€™Ã©cosystÃ¨me de lâ€™innovation que
la France a mis en place ces derniÃ¨res annÃ©es porte maintenant ses fruitsÂ : le dynamisme
entrepreneurial franÃ§ais sâ€™appuie sur Â« des compÃ©tences reconnues dans les nouveaux mÃ©tiers 
de la donnÃ©e, dans les sciences de lâ€™ingÃ©nieur ou dans les mathÃ©matiques appliquÃ©esÂ Â». Les
structures dâ€™accompagnement des jeunes pousses, les incubateurs et les accÃ©lÃ©rateurs ainsi que les
soutiens privÃ©s et publics, comme la French Tech, offrent dorÃ©navant un terreau propice Ã  ces
entreprises innovantes. MÃªme sâ€™il reste perfectible, cet Ã©cosystÃ¨me dÃ©montre combien la France
peut Â«Â rÃ©ussir le virage de lâ€™internet des objetsÂ Â», en sâ€™appuyant notamment sur des
initiatives locales, comme Ã  Toulouse ou Ã  Angers.

Pour y parvenir, la France devra relever un certain nombre de dÃ©fis au rang desquels la rÃ©solution du
paradoxe entre la facilitÃ© dâ€™entreprendre et la difficultÃ© Ã  passer dâ€™une start-up Ã  une
entreprise de taille plus importante. Sont en jeu notamment la nÃ©cessaire amÃ©lioration de
lâ€™environnement fiscal pour favoriser les investissements internationaux, ainsi que lâ€™orientation du
capital-risque franÃ§ais, tournÃ© majoritairement vers des entreprises Ã©trangÃ¨res plutÃ´t que
nationales.Â Afin de faire face Ã  la pÃ©nurie de compÃ©tences de plus en plus pointues, la France
pourrait Ã©galement inciter les universitÃ©s Ã  dÃ©velopper des formations de sciences de la donnÃ©e
et amÃ©liorer le transfert de la recherche publique vers les entreprises.

Enfin, le rapport souligne le savoir-faire franÃ§ais en matiÃ¨re de connectivitÃ©, dans le domaine des
technologies de connexion sans fil comme le Li-Fi (voir La rem nÂ°36, p.17), ou encore dans les rÃ©seaux
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bas dÃ©bit dÃ©diÃ©s Ã  lâ€™internet des objets. Il sâ€™agira Ã©galement dâ€™Ãªtre moteur pour le
dÃ©veloppement de la 5G (voir La rem nÂ°30-31, p.23), et de Â«Â garantir une stabilitÃ© 
rÃ©glementaire et fiscale pour les opÃ©rateurs qui souhaiteront investir dans ces infrastructures en 
France, par souci de sÃ©curitÃ© juridique et dâ€™incitation vertueuse Ã  lâ€™investissementÂ Â».

Comme rÃ©ponse au phÃ©nomÃ¨ne de dÃ©sindustrialisation de notre pays depuis quarante ans,
lâ€™internet des objets pourrait Ã©galement, selon le rapport, Â«Â constituer une voie de 
rÃ©industrialisation bÃ©nÃ©fique en termes dâ€™emplois et en termes de croissanceÂ Â».

En partenariat avec lâ€™Agence nationale des frÃ©quences (ANFR), lâ€™Agence nationale de la
sÃ©curitÃ© des systÃ¨mes d’information (ANSSI), la Commission nationale de l’informatique et des
libertÃ©s (CNIL), la Direction gÃ©nÃ©rale de l’amÃ©nagement, logement et nature (DGALN), la
Direction gÃ©nÃ©rale des entreprises (DGE) et France StratÃ©gie, lâ€™ARCEP a Ã©galement publiÃ©
un livre blanc pour Â«Â prÃ©parer la rÃ©volution de lâ€™internet des objetsÂ Â» qui comprend deux
volets. Le premier dresse une Â« cartographie des enjeuxÂ Â» et prÃ©conise une rÃ©gulation
allÃ©gÃ©e de lâ€™internet des objets afin de Â«Â rester au contact des acteurs de lâ€™internet des 
objets, de ceux qui le font et de ceux qui lâ€™utilisent, y compris le grand public, afin de connaÃ®tre et 
comprendre ces Ã©volutions, et dâ€™assurer la lisibilitÃ© et la bonne adÃ©quation du cadre 
rÃ©glementaire Â». Le second volet vise Ã  Â«Â inventer une rÃ©gulation pro-innovationÂ Â» et retient
cinq objectifs pour y parvenirÂ : Â«Â assurer une connectivitÃ© multiple, mobile, fiable et Ã  coÃ»t 
rÃ©duit ; veiller Ã  la disponibilitÃ© des ressources rares pour le dÃ©ploiement de lâ€™internet des 
objets ; garder un jeu ouvert Ã  tous ; contribuer Ã  bÃ¢tir la confiance autour de la donnÃ©e et des usages 
; accompagner les acteurs pour favoriser lâ€™Ã©cosystÃ¨me de lâ€™internet des objetsÂ Â».
Lâ€™internet des objets, un futur pÃ´le dâ€™excellence franÃ§aiseÂ ?
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